
Introduction

En Mélanésie, la pêche côtière d’espèces d’intérêt com-
mercial semble traverser une crise. Un certain nombre de 
pêcheries potentiellement lucratives, destinées à l’expor-
tation, en particulier celle d’holothuries, ont été récem-
ment fermées par les autorités de Vanuatu et des Îles Sa-
lomon. La Papouasie-Nouvelle-Guinée va probablement 
suivre leur exemple l’année prochaine. La surpêche est 
très répandue. Il est probable que les stocks se soient ef-
fondrés et que le recrutement ait échoué dans de vastes 
aires d’habitat, dans toute la région, pour certaines des 
espèces les plus gravement menacées, par exemple l’ho-
lothurie de sable Holothuria scabra, le burgau Turbo mar-
moratus et le bénitier Tridacna gigas. Les pêcheries de troca 
semblent demeurer productives, mais à des niveaux très 
faibles par rapport à des pêcheries bien gérées de Poly-
nésie et de Micronésie (Foale 2005; Foale et Day 1997; 
Ramohia 2006; Amos 2007; National Fisheries Authority 
[Papouasie-Nouvelle-Guinée] 2005b, 2007).

En revanche, la pêche vivrière, en particulier celle de 
poissons de récifs coralliens, semble en moyenne en bien 
meilleure forme, ce qui s’explique sans doute essentiel-
lement par le fait que les marchés de ces espèces sont 
généralement limités à des grands centres régionaux. De 
fait, autour de nombre de ces centres régionaux, la sur-
pêche des poissons tend à se généraliser aussi (Cinner 
et McClanahan 2006; National Fisheries Authority [Pa-
pouasie-Nouvelle-Guinée] 2005a; Sabetian et Foale 2006). 
Une autre explication à la bonne santé des populations de 
poissons de récifs coralliens en Mélanésie tient au fait que 
la pression de la pêche vivrière est limitée par le nombre 

relativement faible d’habitants de ces pays. Les États-na-
tions de Papouasie-Nouvelle-Guinée, des Îles Salomon et 
de Vanuatu ont en commun une densité de population 
humaine exceptionnellement faible (respectivement 14, 
18 et 19 habitants au kilomètre carré). Cette faible pres-
sion de la pêche vivrière qui s’exerce sur les ressources, 
tant marines que terrestres, explique que la plupart des 
habitants jouissent d’un niveau relativement élevé de sé-
curité alimentaire. La menace d’une « surpêche malthu-
sienne » (Pauly 1994; Pauly et al. 2002) est moins présente 
dans cette région du monde que dans de nombreuses 
régions d’Asie du Sud-Est, où la densité de population 
atteint jusqu’à un ordre de grandeur de plus (280 habi-
tants km-2 aux Philippines, et 117 en Indonésie). Il existe 
toutefois quelques endroits à forte densité de population 
en Papouasie-Nouvelle-Guinée et aux Îles Salomon, où 
l’on a observé des menaces à la sécurité alimentaire. Dans 
certains cas, de fortes densités de population humaine 
sont entretenues par toute une gamme d’activités écono-
miques, notamment le commerce traditionnel et la pêche 
d’espèces commercialisables (Foale 2005).

Les revenus tirés de la pêche peuvent-ils contribuer 
au développement humain ?

Étant donné qu’une large proportion des recettes tirées 
de la pêche d’espèces commerciales viendraient s’ajou-
ter aux besoins vivriers de la plupart des habitants de 
Papouasie-Nouvelle-Guinée, des Îles Salomon et de Va-
nuatu, dans quelle mesure les revenus tirés de la pêche 
commerciale contribuent-ils — actuellement, dans le pas-
sé et à l’avenir — aux Objectifs de développement pour 
le millénaire (http://www.undp.org/mdg/; tableau 1) ?
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Résumé

Dans cet article, j e me sers des indicateurs du développement humain (IDH) comme d’une loupe pour imaginer des 
scénarios susceptibles de rendre compte des rapports existant entre la sécurité alimentaire, la pêche de ressources d’in-
térêt commercial et le développement humain en Papouasie-Nouvelle-Guinée, aux Îles Salomon et à Vanuatu. Bien que, 
du fait de la faible densité de population humaine observée actuellement dans ces pays, la sécurité alimentaire soit en 
grande partie assurée, notamment par la pêche vivrière, l’essor démographique galopant va probablement remettre cette 
situation en question dans les trente années à venir. D’après les nombreuses recherches effectuées, l’éducation des femmes 
est la meilleure façon de ralentir la croissance démographique. Or, en Mélanésie, le niveau d’éducation, surtout celui des 
femmes, est très faible par rapport au reste du monde. J’examine le rôle potentiel et actuel que peuvent jouer la pêche à 
vocation commerciale et d’autres secteurs de production primaire en Mélanésie dans l’éducation, et conclus que les fa-
milles individuelles mais aussi l’État, pourraient s’investir beaucoup plus dans le secteur de l’éducation dans cette région.
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Pour les besoins du présent article, je re-
groupe les ODM 2 à 6 dans la catégorie 
« santé et éducation », et traiterai surtout de 
celles-ci, ainsi que de l’ODM 7 (assurer un 
environnement durable). Il importe aussi 
d’observer que les ODM, en particulier 2 à 
6, sont essentiellement des cibles spécifiques 
pour divers indicateurs du développement 
humain (IDH), fixés chaque année par le Pro-
gramme des Nations Unies pour le dévelop-
pement (PNUD) dans son rapport annuel, 
et présentés intégralement sur son site Web, 
sous différents formats (http://hdr.undp.
org/fr/statistics/data/). On peut aussi 
consulter des synthèses de données des IDH 
sur le site Web de Gapminder (www.gapminder.org), où 
les relations entre de nombreux indicateurs peuvent être 
représentées sous forme graphique, sur une plate-forme 
aisément accessible et très instructive. Les fortes corréla-
tions entre revenu par habitant et espérance de vie, mor-
talité infantile, fertilité et alphabétisation montrent très 
clairement que l’argent est source de développement 
humain. Mais le degré auquel les revenus monétaires se 
traduisent par de meilleurs IDH dépend, dans une large 
mesure, d’une gouvernance efficace et éclairée, à tous 
les échelons. Les autres facteurs importants qui influent 
sur le développement humain sont la cohésion sociale 
(dans le sens positif) (Kawachi et al. 1997; Putnam 1995) 
et l’inégalité économique (dans le sens négatif) (Marmot 
2004; Wilkinson 2005).

Dans le contexte de la pêche en Mélanésie, deux grands 
obstacles surgissent immédiatement :

1)	 D’après les données disponibles (voir plus loin), une 
grande proportion des recettes tirées de l’exportation 
de produits primaires (y compris d’espèces halieu-
tiques d’intérêt commercial) est consommée au lieu 
d’être investie dans l’éducation, la santé ou d’autres 
ODM (réponse économique apparentée au «  syn-
drome hollandais  » ou à la «  malédiction des res-
sources naturelles » [Auty 1993; Foale 2008]) ; et

2)	 Bien que la densité de population humaine ne soit pas 
élevée pour l’instant, elle est en rapide progression 
(1,9 %, 2,4 % et 2,6 % respectivement pour la Papoua-
sie-Nouvelle-Guinée, les Îles Salomon et Vanuatu), et 
cet essor rapide va menacer de plus en plus la viabilité 
de la pêche de subsistance et la sécurité alimentaire en 
général au cours des trente prochaines années (Bell et 
al., sous presse). Le tableau 2 reproduit quelques-uns 
des IDH en vigueur pour la Papouasie-Nouvelle-Gui-
née, les Îles Salomon et Vanuatu, par comparaison à 
ceux des Philippines et d’Indonésie.

Éduquer les femmes pour garantir la sécurité 
alimentaire

Le taux élevé de croissance démographique est, en soi, 
une indice des progrès remarquables accomplis en ma-
tière de santé (et d’autres indicateurs du développement 
humain) au cours des cinquante et quelques dernières 

années, qui ont inversé la tendance à la dépopulation 
catastrophique, survenue dans la région à la suite du 
contact avec les baleiniers et commerçants européens 
(Rivers 1922). Néanmoins, les services sanitaires et édu-
catifs sont très médiocres dans notre région, par rapport 
au reste du monde. Un quart de siècle de recherche a 
montré que l’éducation des femmes est le moyen le plus 
efficace de réduire la fertilité des femmes et, par voie 
de conséquence, de ralentir la croissance de la popu-
lation humaine (Jejeebhoy 1995; Sen 1994, Basu 2002). 
L’État, comme les familles individuelles, investissent 
dans l’éducation des femmes. L’État fournit des établis-
sements scolaires, des professeurs et des programmes 
d’enseignements, tandis que les familles ont générale-
ment à acquitter des droits d’inscription pour envoyer 
leurs enfants à l’école2. Or, en Papouasie-Nouvelle-Gui-
née, aux Îles Salomon et à Vanuatu, les dysfonctionne-
ments des pouvoirs publics empêchent l’État de jouer 
son rôle, tandis que diverses barrières culturelles empê-
chent apparemment les familles de jouer leur rôle dans 
le système éducatif national.

L’une des principales difficultés tient au fait que la 
pêche artisanale est surtout pratiquée par des hommes 
qui, selon un grand nombre d’observations, sont gé-
néralement moins enclins que les femmes à dépenser 
pour la santé et l’éducation de leurs enfants (Gibson 
2000; Macintyre 2008a; McMurray et al. 2008). De plus 
en plus d’analyses anthropologiques montrent en outre 
l’importance de la consommation ostensible d’alcool 
qui, en Mélanésie, passe pour une preuve de masculi-
nité moderne et compétitive (Bainton 2008; Macintyre 
2008b) — consommation qui a souvent la priorité sur les 
droits d’inscription scolaire et les dépenses médicales. 
Or, malgré l’irréfutabilité de ces arguments et ensembles 
de données, il reste difficile d’obtenir des chiffres fiables 
la structure des dépenses des pêcheurs de la région. Les 
rapports établis dans le cadre du projet de gestion et 
développement de la pêche côtière du Service national 
des pêches de Papouasie-Nouvelle-Guinée contiennent 
des données, parmi les meilleures disponibles, sur les 
dépenses des personnes ayant fait l’objet d’une enquête 
socioéconomique dans des communautés de pêcheurs 
(National Fisheries Authority [PNG] 2005a). Le tableau 
3 ci-dessous résume les données relatives aux dépenses 
des ménages recueillies lors de l’enquête menée dans le 
nord de la Nouvelle-Irlande.
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ODM 1 Réduire l’extrême pauvreté et la faim

ODM 2 Assurer l’éducation primaire pour tous

ODM 3 Promouvoir l’égalité des sexes et l’autonomisation des femmes

ODM 4 Réduire la mortalité infantile

ODM 5 Améliorer la santé maternelle

ODM 6 Combattre le VIH/sida, le paludisme et d’autres maladies

ODM 7 Assurer un environnement durable

ODM 8 Mettre en place un partenariat mondial pour le développement

Tableau 1.	 Objectifs de développement pour le millénaire (ODM)

2	 Il y a aussi des institutions privées, en particulier religieuses, qui assurent des services de santé et d’éducation dans la région.



Tableau 3.	 Synthèse des dépenses moyennes des 
ménages, d’après un échantillon de 600 
ménages. Enquête socioéconomique conduite 
en 2005 dans la province de Nouvelle-Irlande 
(Papouasie-Nouvelle-Guinée) par le service 
national des pêches

Poste des dépenses 
mensuelles

Proportion du revenu 
des ménages dépensée 

(%)

Carburant 23,3

Noix de bétel 18,4

Produits alimentaires 17,1

Alcool 10,1

École 9

Wantoks* 6

Ménage 4,5

Habillement 3,6

Transports publics 3,5

Religion 3,2

Médecine 1,2

* « wantok » est plus ou moins synonyme de « parent ». C’est un 
terme généralement employé pour désigner la pratique courante 
en Mélanésie, qui consiste à demander de l’argent ou des biens à 
des parents dont on estime qu’ils sont en mesure de les partager. 
Ces demandes sont rarement déclinées. 

Les conclusions générales suivantes ont été tirées de cette 
étude :

1.	 Les causes les plus souvent évoquées des problèmes 
sociaux qui se posent à l’échantillon sont l’alcool 
(27 % des problèmes) et la drogue (20 %).

2.	 Bien que les hommes et les femmes soient censés gé-
rer les revenus du ménage sur un pied d’égalité, les 
dépenses en alcool sont exclusivement l’affaire des 
hommes.

3.	 L’échantillon est fortement intéressé par la question 
de savoir s’il est facile pour les enfants du village de 
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Papouasie-
Nouvelle-

Guinée

Îles  
Salomon

Vanuatu Philippines Indonésie

Densité de population (personnes km-2) 14 18 19 280 117

Taux de croissance démographique 2005–2015 (% an-1) 1,9 2,2 2,3 1,8 1,1

Revenus par habitant (dollars É.-U.) 1869 1538 3225 2907 4006

Espérance de vie à la naissance 57 63 69 71 70

Mortalité infantile (pour 1 000 naissances) 54 55 38 24 26

Fertilité (nombre total d’enfants par femme) 3,7 3,8 4,2 3,2 2,1

Alphabétisation des femmes (%) ** 50,9 72 73 94 86

Achèvement du cycle primaire (filles) (%)** 50 59 91# 100 100

Tableau 2 .	  Indicateurs du développement humain* pour quatre pays du Triangle de corail, 2007

* http://hdr.undp.org/en/statistics/ 
** données de 2005
# données de 2003

recevoir une éducation. Les principaux obstacles à 
l’éducation constatés sont : l’éloignement de l’établis-
sement le plus proche, le coût élevé du transport et 
celui des droits d’inscription.

4.	 Le coût moyen de l’éducation des enfants dans cette 
région s’élève à 981 kinas (372 dollars É.-U.) par mé-
nage et par an, tandis que le revenu mensuel moyen 
est estimé à 485-517 kinas (190-202 dollars É.-U.), se-
lon le contexte dans lequel la question a été posée.

5.	 50 % des ménages indiquent être en mesure d’assu-
mer les frais d’éducation, tandis que 17 % disent ne 
pas le pouvoir (autres réponses : « pas de réponse », 
« parfois », « ne sait pas »).

6.	 La pêche génère près de 13,6 % des revenus mensuels 
en moyenne pour les ménages enquêtés, pourcentage 
bien inférieur à la part du travail salarié et agricole. La 
pêche et l’agriculture sont toutefois également men-
tionnées comme les deux sources les plus courantes de 
revenus, ce qui montre que les revenus tirés de la pêche 
sont plus largement distribués dans les communautés 
côtières que ceux d’autres sources (à part l’agriculture).

Dans l’ensemble, les données recueillies dans le cadre 
de l’enquête du Service national des pêches montrent 
qu’une plus grande proportion des revenus du ménage 
pourrait potentiellement être consacrée à l’éducation (et 
de la santé) que ce n’est le cas actuellement, et qu’une 
réaffectation des dépenses en ce sens demanderait un 
plus grand changement de comportement de la part des 
hommes que des femmes. Or, il est tout aussi clair qu’il 
n’est pas possible de dissocier ces problèmes du contexte 
plus large de l’évolution socioéconomique et des rela-
tions hommes-femmes en Mélanésie (Macintyre 2008a, 
2008b; McMurray et al. 2008).

Importance économique de la pêche artisanale par 
rapport à d’autres secteurs

Comme nous l’avons vu au point 6 ci-dessus, l’une des 
caractéristiques de la pêche artisanale en Mélanésie est 



qu’elle constitue un secteur économique accessible à une 
large proportion de la population. La plupart des habi-
tants des Îles Salomon et de Vanuatu vivent sur la côte et, 
à quelques exceptions près (en particulier sur l’île d’Efate, 
à Vanuatu, où la majorité partie du littoral est maintenant 
aux mains d’étrangers), les droits traditionnels de pro-
priété des ressources marines côtières, revendiqués par la 
plupart des habitants des zones côtières, sont reconnus 
par l’État. Sous réserve d’une saine gestion, le secteur est 
potentiellement une source de revenus stables pour de 
nombreux habitants des zones rurales. Malgré les aspects 
économiques relativement égalitaires de la pêche artisa-
nale, sa contribution globale à l’économie de ces États-
nations est curieusement faible. En Papouasie-Nouvelle-
Guinée, le secteur minier éclipse tous les autres secteurs 
de production en termes de recettes à l’exportation. Aux 
Îles Salomon, la foresterie représente actuellement près 
de 70 % des exportations, la pêche thonière industrielle 
presque 30 %. Ces deux cas montrent l’importance de la 
contribution potentielle de l’État en faveur des ODM par 
rapport à celle des pêcheurs artisanaux. Le faible niveau 
de prestation de services en Papouasie-Nouvelle-Guinée 
et aux Îles Salomon dénote la médiocrité de la gouver-
nance et l’échec de la tentative faite pour canaliser les re-
cettes tirées d’exportations lucratives vers des services es-
sentiels tels que la santé et l’éducation. Il existe toutefois 
des exceptions intéressantes. La province de Nouvelle-
Irlande, en Papouasie-Nouvelle-Guinée, exploite depuis 
onze ans une grande mine d’or dans l’archipel de Lihir et, 
cette année (2008), elle a enfin réussi à s’approprier une 
part suffisante de cette richesse pour réduire de 75 % les 
frais de scolarité de tous les élèves du cycle primaire de 
la province (Dr Nick Bainton, University of Queensland, 
comm. pers.).

Conclusion

La relation existant entre le secteur de la pêche artisanale 
et les ODM s’inscrit actuellement dans une boucle de 
réaction complexe, où la densité de population humaine, 
la production halieutique (tributaire de l’efficacité de la 
gestion des ressources) et les habitudes de dépenses in-
fluent sur la capacité de la pêche de contribuer à la santé 
et à l’éducation. L’éducation influe à son tour sur les taux 
de croissance démographique car elle affecte l’autonomie 
des femmes, laquelle détermine à son tour les pressions 
qui s’exerceront à l’avenir sur la pêche artisanale et la 
pêche vivrière. Des mesures de gestion, prises à l’éche-
lon de l’État et des communautés, pourraient améliorer 
la productivité de la pêche artisanale, mais les progrès 
globaux engendrés en direction des ODM doivent être 
dissociés des contributions que font (ou ne font pas) les 
autres secteurs (y compris l’agriculture, les mines, l’ex-
ploitation du bois d’œuvre et la pêche thonière) au regard 
des ODM.

Enfin, les ODM constituent-ils le meilleur bout de la lor-
gnette pour jauger le degré de développement humain 
atteint dans cette région du monde  ? Le bonheur est-il 
lié à la longévité, la santé et l’alphabétisation ? Dans ce 
contexte, l’indice de bonheur global3 soulève des ques-
tions intéressantes quant aux rapports entre pauvreté et 

environnement. Il s’appuie sur une « courbe de Kuznets 
du bonheur » (page 23), où les IDH élevés des pays les 
plus riches se sont établis en contrepartie d’un coût éco-
logique disproportionné. Les habitants de pays riches 
laissent une énorme « empreinte écologique », mais alors 
que leurs IDH se situent presque tout en haut de la four-
chette, ils ne sont pas beaucoup plus heureux (si même ils 
le sont) que les personnes ayant des IDH légèrement in-
férieurs et qui laissent des empreintes écologiques beau-
coup moins grandes. Sachant qu’il existe une forte corré-
lation entre les revenus par habitant et les indicateurs de 
santé et d’éducation, et que les revenus, en Océanie, sont 
principalement tirés de ressources primaires, toutes limi-
tées, on peut se poser la question suivante : dans quelle 
mesure des progrès en matière de santé et d’éducation 
sont-ils suffisants, et dans quelle mesure les ressources 
de la région peuvent-elles contribuer à ces progrès ? En-
fin, dans quelle mesure conviendrait-il d’aider la pêche, 
par une aide financière, à contribuer à la santé et l’édu-
cation, au moyen de recettes tirées d’autres secteurs de 
ressources ou de programmes d’aide au développement, 
et que faut-il faire pour changer les modes de dépenses 
des pouvoirs publics et des pêcheurs ?
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Figure 2.  Principales exportations de Papouasie-Nouvelle-Guinée, 2003. Les recettes tirées 
de la bêche-de-mer ont dépassé les 11 millions USD en 2006, mais le Service national des 
pêches va probablement fermer la pêcherie pendant trois ans à dater de 2009, la surpêche 
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